
33ème ANNEE NOTBE-DAME DE QUEBEC. SAMEDI 13 JUIN 1914 No. 47
Abonnements

MÉRITÉ
AVIS

•2.00 J N <;Canada (Un An)
Etat»-bai» (Un an). . |2.S6#

Prix enviai pour lee 
Etudiante, les instituteurs, 
lee institutrices et les men:, 
b res de l’A. C. J. :
Canada (Un an)
Etat»-Unis (Un an)... fl.26

Tout* d km and* dkchan-
QEMKNT D'ADRESSE DOIT 
ÊTES ACCOMPAGNEE DS 
L’aNCIKNNS ADBES81

astoiiguny 1 jüiiv 
17 A x tmiv dir Ki \idem

• • • •

B’. HEBDOMADAIRE Bureaux :
Chemin Sainte-Foy 

prit Québec.

TELEPHONE : 176V

&11.00• • • •

Fondée ^ o.-±\ Tardivel, le lé juillet 1881
Etranger ( Union postale. 
l/N an “ VERITAS LIBER AB IT VOS — LA VERITE VOUS RENDRA LIBRES”f. 13.60

PAUL TARDIVEL, Directeur-Gérant

‘l'eut le règne social de Dieu ou qui | l’ennemie du genre humain, 
expulsent de la vie publ'que la reli 
gion.
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Die consolations opportunes toute­
fois, par la miséricorde de Dieu.ue Nous 
ont pas fait défaut, telles que Nous 
apportèrent l’an dernier lee fêtes ceu 
tenaires qui commémoraient, avec l’E 
dit de Constantin, la paix et la liberté 
rendues à l’Eglise après tant de tra­
vaux et de peines, Nous ne pouvions 
eu effet, manquer d'être réconforté par 
les éclatautee manifestations de piété 
qui se sont succédé sans discontinuer 
durant ces mois là. Le monde catholi­
que a confirmé de la sorte, génèrente- 
meut, sa propre foi et eu même temps 
il a paru prendre dans ses mains la 
croix du Christ et à la présenter au 
genre humain tourmenté comme l’uni­
que source de la paix.

Aujourd'hui plus que jamais, cel­
ts paix est désirée. Nous voyons de 
toutes parts les classes diverses de la 
société se lever les unes contre les au

L’accusation fut d’abord portée 
tre lui dane ea Loge à Palet me, en 

il en fut informé, et une copie 
lui fut envoyée, lui demandant de 
rendre à sa Loge pour donner des 
plications, il ne daigna pas répondre, 
et pour plusieurs raisons, l’affaire ne 

pas poussée plus loin, jusqu'au 
jour où il ordonna à l’évêque du Brésil 
de procéder contre les Francs-Maçons,
et condamna leur Institution. L’affaire 
fut alors

cou-
— Est-ce du dee injures en retour de ses bienfaits.

Nous
1865 ;

u’iguorons pas que le se­
cours divin ne lui fera jamais défaut, 
même dans l'adversité. Nous en avons

se
Eclaireuses. ex-

Can Aim n
,, Mai.nan

France
pour garant le Christ et pour témoin 
l’histoire. Il y a justement cent ans, 
Rome, triomphante, recevait, parmi 
la joie du monde entier, son Pontife 
délivré de ses humiliations et de sa

futLes
-— La
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lébration du 3e centenaire de l'établis.
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scment de la Foi au
longue captivité. Un put admirer 
alors

remise sur le tapis,escaladent. et, après
examen régulier, la sentence d’expul- 

fut rendue et publiée, ladite sen­
tence étant signée de Victor Emma­
nuel, Roi d’Italie, ex-Grand-Maitre de 
l'Orient d’Italie. ”

Lvddécennal de FA C J. C. -
Faire aimer pl is le 

— Les libéraux d'Ontario contre 
ol—La Giordano Bruno - Les “ y 

uts " dénoncés en Autriche.

comine ornée de l'auréole duCongo s
lâcheurs irlandais— martyre, lu constance de ce saint vieil 

lard qui. seul, contre l'obstination 
d'un despote si puissant, avait résisté 
victorieusement.

Ce fat 
l’évidente

S10L1
A . iil ' 1 il

l’ai
h

un bien grand mirage que 
continuité, eu ce temps-.à, 

du secours perpétue! que le Chri?t 
Notre-Seigneur a promis à son Epouse. 
Pie VII ne serait pas sorti de pareilles

DISCOURS Cette pièce piovieut de Cologne, 
tout comme la fameuse charte de 
1535 ; elle a beaucoup 
octobre 1874, elle est

MS, Père le Pape PieX voyagé : le 15
parvenue aux 

malus du directeur de la Bloemfontein 
Gazette

très,les ualious aussi contre les 
Les couilite d’iutérêts toujours plus 
âpres fout éclater souvent 
et d’uue façon soudaine des luttes af­
freuses. Ils répondent à coup 
besoin généra! et s mt dignes de 
te cousî lératioa

nations. I angoisses si Dieu, conservateur 
l’Eglise,

entre eux, I l’attente universelle.

Au Consistoire secret

(ta mai
(Afrique australe), qui Ine l'avait pas sauvé contre a pu-
De là, après de nouvelles péré­

grinations, elle est arrivée dans lee 
bureau

bliée.

Au consistoire public, N. S P. ie 
sûr au ! Pane a prononcé un autre iiecou.oI 6

h&u- d’une importance p 
qui se N vas le publierons

dévouant au bien des peuples et le ia nous sera parvenu, 
société humaine tout entière, s’appli­
quent ensemble à chercher les moyens 
d empêcher les calamités d< s émectô: 
et les massacres des guerres et à assu­
rer dans l’intérieur des nations et

: :x ü'uu magazine maçonnique 
des Etats-Unis, auquel nous l’emprun­
tons à titre documentaire

r u
Depuis le dernier Consistoire 1 ù 

Nous vous adressâmes la parole, ; eu 
de temps s’tst écoulé, mais dans cet 
intervalle ils ne sont pus peu nom­
breux les membres de votre Ordre il 
lustre qui les une après les autres, ont 
disparu, et que Nos yeux cherchent 
eu vain à leur place habituelle.

“ S: d’ailleurs Noue regrettons a 
perte i’hommee qui Nous étaient cb-rs 
avec raison, N jus paraissons songer à 
Nous-meme plue qu’à eux. 
partis là n une longue vie saintement 
et utilement dépensée au service de 
l'Eglise leur a déjà assuré le houhtar 
éternel, comme Noue eu avons cou h au.

luts granue enio-e. 
dès que le lexie et pour

mieux montrer l’ineptie des h F.'.
hommesitC

qui
BL-cepteot et répandent de plus 
moine mauvüiee foi

ou
— plutôt plus que

Ce fameux document —oilie—cette légende idiote.

Les Odd FellowsLa presse maçonnique a souvent 
p'et eu du effrontément que P:e IX 
avait appartenu à la franc-maçonne­
rie.

La savante Revue Inter nationale des 
Sociétés Secrétes nous apporte ce docu­
ment taux exploité par les Loges :

Comme ou le sait, écrit notre con­
frère, au dire de la Secte, Pie IX fut 
Franc-Maçon, et la Franc-Maçonnerie 
dut le rayer de ses cadres. Voici le 
document qui eu fournit la preuve. 
Nous le reproduisons avec les cubs 
dont il est orné. Nous attirons Fatten- 
tio i sur la date et l’origine de cette 
pièce curieuse."

dans les rapports extérieurs des peu­
ples. le bien perpétuel de la paix bien­
faisante.

IXeseiu excellent, en vérité, mais 
qui restera stérile si on ne s’applique 
en même temps à enraciner profondé­
ment dans les cœurs les prescriptions 
de la justice et de la charité lirétieu- 
ne. La trauquilitê ou le trouble de la 
société civile ou de l’Etat ne dépen­
dent pas tant de ceux qui gouvernent 
que de la multitude, mais quand les 
esprits oui été privés de la lumière de 
la révélation divine et qu’ils perdent 
l’habitude d’être contenus par la dis­
cipline de la loi chrétienne, quoi d é- 
tonuaut si lee multitudes enflammées 
par des désirs aveugles courent à leur 
ruine commune, là où les poussent les 
habiles meneurs qui songent à leurs 
seuls intérêts personnels ?

L’Eglise, constituée par sou divin 
Fondateur,gardienne de la justice et de 
la charité et maîtresse de la vérité, e t 
capable à elle seule d'assurer le salut 
comuruu. N’est-il pas conforme à la 
sagesse sociale, non seulement de la “ Ferretti, 
la e:er librement remplir sa fonction
m ûs encore de l’aider de toutes fiçooe. “ son amour et sa fidélité à ladite,

Ou tient uue conduite bien diiféren " maintenant qu’il a été couronné 
te, car la plupart du temps oo se coin- -• comme Pape et Roi, maudit tous ses 
1 orte à l’égard de l’Eglise comme si " anciens Frères, et excommunié tous 
elle n’était pas la mère de la civilisa- les membres appartenant à l’Ordre, 

comme si elle était, au contraire, “ Lai, Masth,ï Ferretti, est, par là

Nous faisons nôtre la protestation 
suivante de l’Action Sociale :

Amérique uue cei tai• 
jugé à propos

Ils S', ut

“ Ii existe eu 
ne Société nue Rome a4
de condamner.

Pour une raison que nous ignorons, 
cette Société a décidé, cette année, de 
tenir une convention à Québae. Libre 
à ses membres de se promener, chez 
nous, et de venir contempler 
comparables paysages, 
convenable de mettre à leur dieposi- 
tiou lee salles de notre Hôtel dt/Yille 
à cette occasion ?

ce.
Pour Nous qui Nous trouv. u- 

privé de leur pieux concours et de U r 
intelligent dévouement, Noue conti­
nuons à être ballotté sur les H 
cette vie. Aussi n'est-ce pas eeulemeiu 
a tin de pourvoir au veuvage des Eg 
ses, mais encore pour remplir les vid 
de votre collège que Nous vous avons 
convoqués, vénérables Frères. I uisque 
eu elVet, vous voue efforcez avec tant 
de zèle de Nous rendre plus légères, 
eu les partageant, lee.sollicitudes de lu 
charge apostolique, il est souverain'. 
meut juste de vous adjoindre des t-o - 
lègues et des collaborateurs qui P*vl‘- 
drout leur part équitable du fardeau. 

Cela est d'autant plus téceseai' e 
que si nous considérons le coure des 
événements, l’Eglise continue à co 
naître des temps très troublés. La «"• - 
tagion des doctrines funestes se gli*^ 
partout pour corrompre la foi du i eu. 
pie chrétien et ses moeurs. Nous sum 
mes contraint à subir presque chaque 
jour Its assauts des hommes qui répu*

nos in-
Mais était-il

t- •

“ A la réunion semestrielle de la 
Graude Loge de l’Orient de Païenne, 
Sicile, tenue le 27 mare 1873, ie Pape 
Pie IX fut exclu de l’Ordre. La réeo-

Que messieurs les francs
avoués ou dissimulés
dans nos grands hôtels ou chez leurs
frères eu loges, c'est leur affaire. Mais
les catholiques de Québec les verront
avec répugnance trôner à notre hôtel 
municipal. ”

-maçons,
se pavanent

lution à cet effet, fut publiée dans le 
Journal Maçonnique (Masonic Journal) 
à Coloage (sic) eu Allemagne, et fut 
précédée des minutes de la Loge, dans 
laquelle il fut admis. On y lit :

“ Un homme nommé Mast haï (sic) 
qui fut initié à la Franc- 

“•Maçonnerie, et jura solennellement

Psychothérapie chrétienne

Guérison des passions et de tout état 
psychique anormal, par l’éducation de 
la volonté et le contrôle de la pensée, 

Adressez 25 cents pour recevoir 
l'exposé de la méthode, à Dompaul, 
3217, 8',h. Ave. W ; Spokane. Wash­
ington State (Etats-Unis.)

a,

lion
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“due votre règne arrive!" que bien hautement consolé, et II ne 
peut manquer de le bénir avec une 
tendre dilection. C’est qu’il revêt, eu 
effet, dans la formule même que sym 
boliee le drapeau au moyen duquel 
va l’accomplir, le caractère d'une 
première réponse nationale au désir 
que manifestait le Sacré-Cœur, dès 
avant 1GS9, à Sa servante, la Bien­
heureuse Marguerite-Marie.

Nul n’a oublié lee prescriptions, si 
nettes et si précises, qui furent dictées 
par Notre Seigneur en personne à la 
vénérable Voyante, 
apparitions de Paray-le-Monial. Après 
avoir exposé Sa désolation au sujet de 
l’ingratitude des hommes à l’égard de 
"•ce Cœur qui les a tant aimés ’’ ; des 
hommes qui pour toute récompense, 
Le négligent, Le méprisent, Le trahis­
sent, le Divin Maître daignait affirmer 
à la Bienheureuse, toute ravie, qu’il 
régnerait quand même, sur les sociétés 
comme sur les individus, et qu’il 
saurait bien les ramener à Lui, par la 
firce de Son Amour.

Et II ajoutait, réservant ù la F 
un rôle de prédilection, dans 
veinent de retour aux traditions évan­
géliques : Fais savoir au fils a!né de 
mon Sacré-Cœur (le roi de France; 
que Mon Cœur adorable veut régner 
dam 807i palais, être peint sur ses éten­
dards et gravé dans ses armes, pour les 
rendre victorieuses de ses ennemis, ev 
abattant à ses pieds ce3 têtes orgueilleuses 
et superbes, pour le rendre triomphant 
de tous les ennemis de la Sainte Eglise.

Ce que la vieille France, momenta 
uément égarée par les .tentations de 
l’orgueil humain, n'a pas su trouver 
encore l’occasion d’accomplir, eu tant 
que nation
du Roi des roi?, c’est le lointain rejr- 
tou de sas âges de foi qui, le 
va se donner l'honneur de lui 
trer l’exemple. N’est-ca 
ment, pour nous,
de gloire et un gage indiscutable de 
bénédiction ?

Et aux yeux du bien-aimé Pie X 
également, ce Pape au cœur brûlant 
d’une ardente Hamme apostolique, qui 
a pris pour devise de sou admirable 
pontificat ce mot d’ordre : Tout restau, 
rer dans le Christ ! le geste de la 
tiuu canadienne - française arborant 
fièrement sur

Est-ce du fanatisme ?
De son côté le Devoir 

quelle est l'objection : detmtiîde

Ou écrit de Montréal A V Adion 
Sociale :

La coutume pratiquée p„r le 
unième d accompagner chaque année 
à la Fête-Dieu le Saint-S 
disparaîtra donc Y

Lee amie du Drapeau liront avec- 
joie le bel article suivant de VAction
Sociale :

Nous ne saurions manquer au de 
voir religieux et national d'encourager 
de notre plue chaleureuse approbation 
et de nos meilleurs vœux de succès le 
projet si bien inspiré que nous signa­
lions, l'autre jour, d’après un réuni 
gnement fourni par la Vérité.

li consiste, rappelons le, à faire 
confectionner un modèle spécial U 
très riche du drapeau adopté coi- me 
emblème national par la piété et le 
patriotisme de la grande masse des 
Canadiens français, depuis une dizaine 
d’années—le drapeau bleu fleurdely>é, 
écartelé de la croix blanche et portant 
les Armes du Sacré-Cœur, dans une 
couronne de feuilles d’érable—pour le 
confier à nos pèlerins de Lourdes, au 
prochain Congrès Eucharistique inter­
national,

Ce sera comme l’âme de la Patrie 
que nos mandataires autorisés expor­
teront ainsi avec eux, pour aller 1» 
retremper et la faire bénir, avec une 
affection toute particulière, par lu 
Vierge glorieuse des Grottes de Mas mi- 
bielle ; par “ le Christ qui aime les 
francs ", au sein de Sou triom; lie 
eucharistique, et jusqu'à Rome, par e 
Pontife bien-aimé qui eut déjà l’occa- 
eiou du témoigner aux couleurs nati< - 
cales du Canada français la plus 
paternelle comme la plus affectueuse 
affection.

liée généreuse et féconde que ce le 
là, et nous ne sommes nullement sur­
pris d’apprendre qu’elle a ravi d’em­
blée l’adhésion cordiale du véuéie 
Directeur spirituel du Pèlerinage e 
Lourdes, “ l’évêque du règne social de 
Jésus-Christ ” ; qu’elle trouve un é< ho 
vibrant et profond dans le cœur de 
tons les amis du Divin Roi, au point 
qu’à peine lancée, la souscription 
lontaire pour le drapeau obtient d(ji 
le plus complet succès.

C'est une pensée pieuse et bien juste 
en même tempe ; génératrice, inévita­
blement, des plus abondantes et pre­
lieuses bénédictions du Sacré-Cœur tie 
Jésus sur notre race et sur notre pa­
trie. C’est un acte de foi public et 
solennel qu’en leur nom, à toutes deux, 
notre drapeau c-anadieu-français, si 
éloquent en sa noble beauté, s’eu va 
réciter, devant le Dieu Eucharistique 
et la Madone de Lourdes, puis aux 
pieds du Saint Père.

Il ira là-bas — pour la plus grande 
édification de ceux de tous les peuples 
qui le verront incliner humblement, 
dans la souplesse de ses plis, la race 
française d’Amérique foute entièr», 
devant la majesté de Jésus Roi du 
monde, de sou Auguste Mère et de 
Son Vicaire vénéré—redire avec quel­
le sincérité la France du Nouveau 
Monde, sous l’impulsion bienfaisante 
de ses chefs les plus honorée, se consa 
cre, avec de plue eu plus de conviction 
et de dévotion, chaque année, à la 
glorification sociale du Fils de Dieu, 
à qui Son Père céleste a donné 
nations en héritage. ”

Or, cet acte de foi formulé et publié 
par tout un peuple fidèle, Notre Sei­
gneur Jésus Christ ne saurait eu être

un

" Le malaise causé chez nos mili 
tairee catholiques, à la suite de la 
réponse négative du commandant 
lieut-col Ostell, du Côe, à l’invitation 
des Sulpicieus d’envoyer une garde 
d’honneur, suivant une vieille coutu­
me, pour escorter le S Sacrement, le 
jour de la Fête-Dieu, s’accentue et l’on 
parle maintenant de démission eu 
guiee de protestation

L'abstention est motivée par le rè 
glement de la milice No 156, publié il 
y a deux mois et dans lequel il est dit 
que nul corps de milice, volontaires 
ou cadets portant les armes du gou 
vtrnemeut, n’a le croit de prendre 
part à un défilé religieux avec des 
armes. Seules les armes qui ;t mettent 
à la ceinture sont tolérées et elles

écrément

Lee chefs du régiment, pftr )a voir 
du lieutenant-colonel J..T. Oatell 
dû décliner l'invitation traditionnelle 
qui leur a été faite de prendre part û 
cette fête, cette année, pour ee soumet 
tre, “ bien à regret ”, comme le di<J. 
la lettre parvenue hier avant-midi ' 
Notre-Dame, à l’ordre 156 de la J. 
lice, émis le 14 avril dernier, " déff 
dant le port des armes dans les église- 
et les assemblées religieuse

out

au cours des

. , , 8> soit par
la milice, les cadets ou les meml
de sociétés de tir.

res
L’ordre doi 

pour raison que cela " est contrai- 
au règlement et doit être discontinué* 

Et pourtant cette coutume est vieille 
d un siècle. Elle existait lorsque l’a -, 
cieu Hôtel Dieu, qui occupait l’empla­
cement où ee trouve actuellement 
maie on Cassidy,

V *

> ?>

doivent être laissées dans leur gaine. 
L’an dernier, noue dit un officier

rance influent, ici, le même règlement fut 
appliqué et les officiers prirent la 
place des soldats autour du dais et 
portèrent le sabre ou l’épée au clair 
et présentèrent les armes au Saint 
Sacrement au moment

sur la t
Sulpice, servait de manège à 
dats. En ÎS.'JT, lors de l’avèoen. 
la reine Victoria, elle prit uue 41a,. ; 
importance ; l’ordre venait aux rég.. 
mente canadiens d'accompagner !- 
Saint-Sacrement, de la Cour d'At­
terre elle même.

ce inno­

vât 'c

• • •

propice.
L’on croit que le colonel Sam 

11 uglies veut maintenant que lee ofli 
ciers comme les soldats s'abstiennent Mgr Roy, vicaire général du Ji„ , 

de Montréal, faisant allusion 
ordre a dit que, selon lui, les
ques de la ville allaient haute:: -t 
protester contre 
vont le considérer

à l'avenir et que s’ils assistent à la 
procession de la Fête.Dieu, ils ne puis­
sent présenter les armes comme cela
s c:t toujours fait, au Saint-Sacre­
ment.

et
eau t-

sou exécution .
comme une ins 

" Si le régiment comptait 
protestante, poursuit Monseigue 
chose serait différente ; 
fièrement composé de catholiques. 

Quelle objection peut-

Ou croit, sane pouvoir i’affirmer, 
que des ordres spéciaux ont été donnes 
:V cet effet et l’on s’insurge contre celle 
mesure vexatoire. Les cadets de l’Ins­
titution catholique du Mont St-Louis, 
l’un des meilleurs corps de milice du 
paye, qui est armé par le gouverne­
ment, se trouve dans une 
particulièrement embarrassante.

Comme solution, ou dit que les 
h rèree de cette Maison formeront 
corps de cadets indépendante, 
leurs frais,
seront remis à l’Etat.

On trouve cette dernière 
dirigée contre les officiers d’autant

pour déférer aux ordres ur, A v4

mais il est e:>
premier 
en mou on présenta-

aujourd hui pour ordonner la dis; a:;- 
tion d’une si belle coutume Y L'ordre 
150 de la milice nous semble absurde 

euprême degré, malgré toutes les 
raisoue qu’on peut apporter pour i: 
motiver. L’histoire est là

pas là, vrai- 
uu titre surémiutut position

au
Vu- uu

pour {rouverarmé à 
et que les fusils de l’Etut que nous avoue raison.

JJ abbé Lemire,
maive (VJfazebroae/é

mesure
ua-

plus extraordinaire que l'eu rappelle 
que lurs de la visite du 6ôe à Sl- 
Irénce, à la

son drapeau le Cœur
Sacré du Roi d’Amour, 
pas une source de joie et de réconfort 
une provocation toute filiale ù d 
ternellee complaisances ?

ne sera.vil maison de sir Rodolphe 
Forget, à une grand’messe chantée le 
dimanche, tous portèrent l’arme blan­
che et présentèrent les armes à l’Elé- 
vatiou, sous les yeux même de Sam 
Hughes qui était présent.

Une réunion des officiers du 65e et 
des autres régiments, notamment le 
S5e où l’on compte de nombreux ca­
tholiques, sera probablement tenue
jours-ci afin de prendre une décision 
définitive

La triste aobé Lemire est devenu 
complètement le jouet et la créature 
des sectaires qui viennent de le luire 
élire maire d’Hazebrouc k.

M. Lemire qui eu vertu d’uu décret 
de Rome a reçu ordre de son Ordi­
naire de se retirer de la vie publique 
a été depuis réélu député et élu maire,

La discipline et i’obéissauce ne sont 
pas les qualités qui brillent le plus 
chez l’abbé Lsmire.

La révolte s’accentue donc de plus 
eu plus.

bous la direction des sectaires des 
Loges et de tous les pires ennemis de 
l’Eglise M. Lemire court à l'abîme où 
avant lui d’autres orgueilleux sont 
misérablement tombés

e [ a-

On n’eu saurait douter. Aussi
vieut-il de ee réjouir hautement 
cette initiative ei heureuse, et d’ 
baiter, en toute sincérité d’à 
pleine réussite dont elle est digue.

con­
ue

y sou- 
ame, la

ces
Revue Catholique des Institutions d 

du Droit. Sommaire de Mai 1914 : 
XXXV11le Congrès des Juricousultee 
Catholiques ; Henry Taudière, Mer- 
vtilleux du Vignaux.E. Lucien Brun- 
Les Cérémonies extérieures du culte 
devant la loi, Paul Bergaese ; La Col­
lectivité catholique et la jurisprudence 
A. Poidebard ; Le scandale des liquil 
dations Félix Lacoiuta ; Les Aliénés 
criminels sous l'ancien régime, Léon 
Prieur ; Le Drapeau catholique dans 
les CE ivres sociales, Maurice de Gatel- 
lier ; Les événements du mois, Hsmy 
Moiuecourt ; Chronique judiciaire des 
intérêts catholiques, Régis Peillou
Revue du Journal Officiel, Paul Mon' 
trochet.

au sujet d’une protestation 
à envoyer au ministre de la milice.

Uue interpellation sera probable­
ment faite à la Chambre par un dé. 
puté de l’opposition, entre temps. La 
démission en bloc est d’autant plus à 
craindre qu’il y a un précédent assez 
récent où la question en litige était 
beaucoup moins importante. A Sher­
brooke, à la suite d’un différend au 
sujet tout simplement d'une caserne, 
les officiers du régiment canadien! 
français, de l’endroit démissionnèrent 
eu bloc et obtinrent satisfaction 
de temps après.

Hou* irions tons ceux qui ju­
geât notre ouvre bonne, utile et 
«ligne d'encouragement de noue 
flaire parvenir les nom» de* per­
sonne» de lenr connaissance 
qu'il» croient enneeptlblc» de 
e abonner à In Vérité.

«< f

peu
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A propos d’an Banquet 
catholique

Ils nous donnent raison nu’erait aussi l’ardeur des jeunes filles 
déjà en possession du brevet acadé­
mique.

L’idée émise pai M. l’abbé Sabourio, 
idée actuellement soumise à l’attention 
du Comité catholique, nous paraît 
féconde en excellents résultats.

Lee luttes que notre petit peuple 
français et catholique aura à soutenir 
de plus en plus en ce pays, réclament 
une élite dans toutes les classes de la 
société," et particuliérement dans celle 
des éducateurs. Cette élite, nous la 
créerons en provoquant un effort vers 
le mieux, eu encourageant les stu­
dieux, en distinguant ceux qui étu­
dient, qui travaillent de la trop nom­
breuse armée des “ quelconques, ”

G.-J. Magnan.

res, Abel Ferry.
Sous-secrétaire de l’Intérieur, M. 

•Jacquier.
Sous-secrétaire des Beaux-Arts, M« 

Ponsot.
Sous-secrétaire de la Guerre, M. M„u- 

noury.

Les sectaires et fanatiques qui ni­
chent en haut de l'échelle de notre 
milice viennent de nous donner raison 
de ciaiudre le scoutisme.

Eu tentant de neutraliser la milice 
par des règlements qui empêchent les 
régiments d'hommes et les corps de 
cadets de prendre part aux processions 
de la Fête-Dieu, les orangistes et les 
francs-maçons nous fout voir qu’il y 
aurait réellement du danger pour les 
enfants catholiques défaire partie de 
la protestante organisation des Boy 
Scouts.

Les Cloches de Saint Boniface, l'or- 
de Mgr Langevin, commententgane

deux incidents relatifs au Ail Western
Citholic Banquet

Notre confrère fait d’abord judicieu­
sement remarquer que daus un ban­
quet catholique, même quand les 
représentants officiels de la Couronne 

sont invités, il est de pratique et 
dans l'Empire britannique et dans 
plusieurs autres pays protestants que 
;a santé du Pape ait la préséance sur 
;:11e du Roi. On reconnaît ainsi la 
upériorité du spirituel sur le tern- 
v- >rel.
À

Les Cloches citeut plusieurs cas et 
précédents eu Augleterre.en Hollande,

E BREVET JURER»

Une idée féconde
V

Dana la livraison de juin de V En­
seignement Primaire, M. C.-J. Magnan, 
Inspecteur général, approuve haute­
ment l’idée d'un “ Brevet supérieur ” 
auquel les porteurs du brevet acadé­
mique pourraient aspirer, après leur 
entrée dans l’enseignement. Ce Brevet 
supérieur créerait certainement de 
l'émulation et favoriserait les études 
personnelles dans les milieux scolai-

Oa promet bien certaine liberté 
religieuse aux catholiques. Mais qui 
nous assure qu’uue fois nos enfants 
enrôlés, un règlement inspiré pai le 
fanatisme des Loges ne viendrait pas 
neutraliser l'organisation. Attention aux Eclaireuses

eu Allemagne.
A Londres le Lord maire a déjà 

.iouué des banquets publics et otliciels 
jù l'on a vu feu le cardinal Vaughan 
occuper la place d’honneur, ayant 

la préséance sur le roi Edouard

Le geste sectaire des chefs de la res. 
milice devrait ouvrir les yeux des 
parents catholiques qui ont semblé 
disposes à laisser euregimenter leurs 
eufauts dans les rangs des Boy Scouts.

De nos jours d’eflerveaceuce sectaire *
et de haine jaune contre l’Eglise les 
catholiques, surtout leurs enfants, ne 
so it eu sûreté que dans les associations 
confessionnelles franchement catholi*

\ uici ce que dit M. Maguau à ce 
sujet :

Après les garçons, les filles.
En effet on annonce de Fiance i:or-

gtmsiticu de corps d'Eclaireuses pour 
Zaïre pendant aux Eclaireurs ou Boy
Scouts.

Devant le deuxième congrès de? 
Principaux des écoles normales catho­
liques de la province de Québec ( 
mars M. l’abbé icabouriu, Priu-

ainsi
VII alors Prince de Galles et repré •j

Le cole des Eclaireuses est à peu 
près semblable à celui des garçons. Il 
semble qu'on a simplement biffé l'ar­
ticle qui veut qu’un parfait Boy Scout 
sache siffler.

C.trme aux Eclaireurs ou

sentant la Reine Victoria.
Le deuxième commentaire des Clo- 

trait aux justes critiques laites 
oar les journaux de langue française 
qui ont trouvé étrauge que dans un 
banquet dit de tous les catholiques de 
l’Ouest il n’y eut au programme que 
des discours anglais.

ci pal de l’Ecole normale de Valley
field a tait une suggestion des plus 
importantes, il s’agit de la création 
d'un Brevet supérieur qui s'appellerait 
Certificat d’aptitude pédagogique ou Li­
cence, peu importe, brevet auquel les 
porteurs (lnmmes et femmes) du bre­
vet académique pourraient aspirer, 
après examen sérieux devant un jury 
spécial. Cet examen roulerait sur uu 
programme défini et plus vaste que 
celui des Ecoles normales et du Bureau 
Centrai, quant à la pédagogie théori­
que et pratique, à la psychologie pé­
dagogique et à l’histoire de la péda-

: a

q ies.
C’est d’ailleurs les directions for- enseigne

aux jeunes filles la marche, la gymnas­
tique, le camping, le service en campa­
gne, la planimétrie, l'altimétrie, la cos­
mographie, l’hygiène et la morale.

C est justement l’enseignement de 
la morale qui rend ces associations

m lies du Pu De.
&

C’a N A DUS N.

“ Nous avons bien senti, écrit notre 
confrère, quu le programme ne justi- 
fini pas le titre. Le catholicisme 1 de 
J’Uuest ne saurait se résumer eu uu 
titre anglais recouvrant tout uu pro­
gramme angl iis. Aussi eussions-nous 
trouvé plus juste l’appellation AU 
llV'eru Catholic English - speaking 

Banquet. Ce titre eut évité des criti­
ques que nous u’avious pus voulu 
formuler nous-mêmes, mais qui u’out 
pas manqué d’ôtre faites dans des 
journaux français d’autres provinces. 
Dans l’état d’acuité où en sont les 
luttes concernant les langues au Ca­
nada, il faut rendre justice à chacune, 
si l’on veut avoir la paix. C’est le cas 
Je rappeler et d'appliquer la grande 
loi énoncée par le Pealmiste : Justifia 
cl pax osculahc sunl. La question est 
posée de telle façon, particulièrement 
entre les deux langues officielles, que 
Seule la plus stricte justice peut procu 
rer la paix religieuse et ïamener 
l’harmonie entre les races canadienne- 
française et irlandaise. Les Canadiens 
français, qui sont quatre fois plus 
nombreux que les Irlandais, qui sont 
au Canada depuis trois siècles, qui en 
out toujours été et qui eu demeurent 
la grande force catholique, ne sau­
raient céder les droits les plue légiti­
mes qu’on leur dispute partout en 
dehors de la province de Québec. Et 
nos amie de Winnipeg ne doivent pas 
s’étonner qu’on leur ait rappelé cette 
vérité. Ils u'avaient certainement pas 
mandat pour accaparer ainsi au profit 
d’une seule langue la belle et grande 
idée qu’ils out eue de réunir en des 
agapes fraternelles les catholiques de 
l’Ouest, encore que noe frères de l’Al­
berta se sont plaints de n’y avoir pas 
été conviée. ”

L’Eteigneur au Pouvoir
suspectes aux catholiques.

H irappartieut pas en effet à la 
première organisation venue d’ensei­
gner la morale aux enfants catholi-

Réué Viviani vient de succéder à 
Douuiergue comme président du Con­
seil, en France.

Le boa président Poincaré, le fa 
maux président nations1, s'est empres 
sa d’appeler au pouvoir ce politicien 
portant nom étranger et à l'âme gro - 
sièremeut sectaire.

eues.gogie.
Dans notre rapport sur les écoles 

primaires et les écoles normales de la 
France, de la Suisse et de la Belgi­
que (1), nous avions suggé.é la créa­
tion d’un “ Certificat d’aptitude au 
prufeesoiat des écoles normales ” et 
demandé aussi de soumettre “ les as­
pirants à l’inspectorat à uu examen 
d'aptitude pédagogique spécial. ”

Le prt jet soumis par le distingué 
principal de Valltyfield rencontre ab 
sulumeut les desiderata du rapport 
que nous avions l'honneur de soumet 
tre au Surintendant du l'Instruction 
publique, de retour d’une mission 
d’etudes eu Europe. Ce projet s’impose 
encore plus aujourd'hui qu'en 1909. 
Notre enseignement primaire est entré 
dans une ère de progrès, c’est évident, 
mais il importe que ce progrès se coq 
tinue, qu’il s’accentue. Et pour qu’il 
eu soit ainsi, il faut de toute nécessité 
créer une élite parmi les primaires.

Le professorat dans nos écoles nor­
males et l’inspectorat constituent déjà 
une carrière importante. Ceux qui y 
aspirent devraient être invités à pour­
suivre leurs études pédagogiques après 
l’obtention du brevet académique.

La sanction de ces études complé­
mentaires serait le Certificat d'aptitude 
pédagogique que décernerait la Corn 
missiou dont M. l'abbé S a bon ri n de­
mande la formation. La créatiou du 
Certificat d’aptitude pédagogique eti

En garde, donc, contre les Eclai­
reuses !

Elles ue tarderont 
doute à faire leur apparition chez

pas sans nul

Inutile d’ajouter que Viviani a ac­
cepté.

Son cabinet est déjà formé. Un y 
voit de tout, des juifs, des Iran es-ma 

des libres penseurs, des radicaux

nous.

Les éi Boy Scouts
pourchasses en France

V

Ç0.1S,

îOcialisUs, mais pas de chrétiens. 
Pauvre France c'est la persécution

A Biyoune, comme à Québec, en 
lait un essai pour créer un corps de 
Boy Scouts.

A cette occasion le Bulletin religieux 
au nom de l'autorité religieuse, s’em­
presse d’écrire :

“ Au moment où le Bulletin reli­
gieux va paraître, noua apprenons la 
fondation d’une section de boy-scoute 
à Biyonue.

Le temps nous manque pour parler 
de cette œuvre nouvelle. Ce 
le prochain numéro.

Eu attendant, noua demandons 
familles chrétiennes de ne pas permet­
tre à leurs enfante de s'inscrire parmi 
les boy-scouts, et noua prions MM. lee 
ecclésiastiques, curée, 
s’occupent d’œuvres, de veiller avec 
soiu afin que les jeunes gens inscrits à 
leur patronage ne s'engagent pas dans 
les ra igs des boy-scouts.

A bientôt plus de details sur les 
boy-scouts, que les évêques de France 
ont condamnés là cù ils ont essayé de 
e'o gauiser. ”

religieuse qui l’attend avec des hom­
mes comme ceux dont les noms sui­
vent :

Aux affaires Etrangères et Premier 
ministre : Réuê Viviani.

Ministre de la Justice : Bienvenu
Martin.

Ministre des Finances, Joseph J. B.
»

E. Nouions.
Ministre de l’Jutérier, Louis J. Mai-

vy.
sera pourMinistre de la'Guerre, Adolphe Mes-

siuiy.
auxMinistre de la Marine, Armand E.

Gauthier.
Ministre des Travaux Publics, Fer­

nand David.
Ministre des Colonies, Millies L» vicaires, qui

croix.
Ministre du Commerce, Gaston 

Thomson.
Ministre de l’Agriculture, Maurice 

Raynaud.
Ministre du Travail, M Godard
Ministre de l’instruction publique,

D (1) Rapport sur les Ecoles primaires et les
he ne Iveuouii. Ecoles normales m France, en Suisse et en

Sous-secrétaire des Affaires Etraugè- Belgique, im, page 330.
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41 meats, Rappelaient Napoléon que* range et, s’inclinant très bas, lui otlrii 
11 des noms les plus atroces. On n’avait les clés de 1j ville sur un plat d an 
41 pas plus maudit Néron dans l'auli* gent. A l’hôtel de ville, un canapé ju 
4* quite, Robespierre dans les temps ché snr une estrade couverte délotie

rouge avec une garniture eu papier 
doré, forma le trône sur lequel le cou* 
quéraut de l’Europe reçu les habitants 
dans son nouveau royaume, tandis 
que trois violons et deux violoncelles 
faisaient entendre une joyeuse 
que ” Napoléon en ce moment dut se 
souvenir des splendides réceptions des 
Tuileries.

coa vert. ta grande salle à manger en 
une chapelle où il voulait qu'on lui 
c lébràt la messe tone lea dimanche..
ne souffrant jamais autour de lui £
moindre mot inconvenant sur ce sujet

convictions qu'il *'&.
Pas aux an. 

proches de la mort ; connu, il recüaii
mandait que see funérailles fussent cé‘ 
lébrées suivant Us rites du culte ca 
tholique, il vit son médecin sourira " 
'•Jeune homme, lui-dit-il eévèrem 
vous avez peut-être trop d’esprit t oui 
croire en Dieu, je n'eu suis pas là : 
n'est pas athée qui veut. ”

Il reçut, eu effet, dès le 21 avril lee 
secours de la religion, et le 3 ma:, lc 
viatique lui fut administré; l'agonie 
était commencée; elle se termina lc

La Chute île Napoléon
asié) “ modernes.

“ Le supplice infligé à Napoléon à 
la tin de son voyage à travers le Midi 
fut d’ailleurs court. Le lendemain de 
celle dernière scène, il trouvait, au 
golre Samt Raphael, la frégate anglai- 
»>- (T in daunted), qui devait le trans­
porter à l'ile d’Elbe, et quand il mou» 
ta à bord, il put respirer pour la 
première fois depuis dix jours. ”

La solidité des
tait laites ue se démentitA l'occasion du centenaire (1814) 

de la chute de Napoléou, la Semaine 
religieuse de Lille publie cette page 
d’histoire d'un grand intérêt : muer

Peu après Pie VII, Napoléon quit­
tait lui-même le château de lontaiue- 

Pie VII allait reprendre 
de ses Etats, Napoléon

3üt
bleau :

liM. Youug noua montre dans ce 
vre l’empereur parcourant au galop 
eou domaine qui n’avait guère plus 
de 26 kilomètres dans sa plus grande 
longueur, sur 16 de large. Il forma 
des plans pour exploiter les uiiues, 
pour construire des maisons et garnir 
les bois de gibier. Nous voyous Napo. 
léou tricher lorsqu’il joue aux cartes 
avec sa mère et sa sœur, se fâcher si 
l’on discute, fourrer daus sa poche

possessiou 
prenait la route de l’exil Quel cou- 
traste entre ces deux voyages I Nous 

dit les ovations qui accueillirent

Voici un récit plus détaillé, fait par 
un journal contemporain, de l’accueil 
que Napoléon reçut à Orgon :avoua

le Pape d’un bout de la France à
l’autre ; Napoléon 
des injures et des outrages.

Il était accompagné par les com­
missaires des grandes puissances, qui 
occupaient une vaste berline. L’Elq- 

était seul dans sa voiture avec

recueillit que “ Il s’eat passé aujourd'hui, daus 
notre petite ville, une scène singulière.
Sur les huit heures du matin, ou a vu 
arriver trois voitures qui paraissaient 
s’arrêter à l’auberge pour le déjeuner.

iustaut le bruit se répaud que 
c’est le fameux empereur. La foule ;e tout l’argeut qui est sur la table et se

Que[. retirer daus sa chambre ; uous le voy-
qu'un reconnaît et signale Bonaparte, ous jouer avec uu seul doigt les pn-
T..us crieut aussitôt : Mort au tyran !
Vive le liai ! M. le cardinal Gabrielli, d’Haydn connue sous le nom de la 
exilé daus notre ville par Bonaparte, Surprise, pour donner le signai de la 
paraît à sa fenêtre, excité par le bruit retraite ; uous le voyons caresser la 
qu’il entendait. A sa vue, la fou le 
crie : Vive le Cardinal ! Vive le liai !

ne
o mai.

Ou le revêtit de l’umformadta c 
seurs de la garde, et du petit < 
qu’il avait rendu si célèbre, 
saut son visage à découvert, Mar 
étendit sur sou corps le manteau 
avait porté à Marengo.

Celui qui avait tant agité le :
tnières mesures de la symphonie était entré dans l’éternité.

“ Le testament de

• tu-
- q.eau

puis iais.
eUiadA 1 1pereur 

Bertrand. qu'il
“ Le trajet, dit M. J. Mauteuav, précipite autour des voilures.

incident jusqu'às’effectua sans grave 
Moulins. Là, de nombreux cris =’éle-

u Vive le Roi 1

- L'it*

X’ . 1 .r» u [ Oi(*fvèreut de la foule :
“ Afin d'éviter toute manifestation serve Chateaubriand, 

cet article ; “ Jc
Religion catholique, 
romaine, dans le sein 
je suis né il y a 
quaute ans. ” 
graphe du testament de Lou:- X\ 
lit je meurs daus l’union de

commence 
tueurs dans 

tohque ut 
■ laquelle

tir
à Lvod, ou traversa cette ville pendant 
la nuit. A Valence, et surtout à Urau- 

les démonstrations royalistes s’ac 
A Avignon, le peuple 
lui livrât “ le Corse ”,

m
cicatrice qu’une balle tirée sur le 
cLamp de bataille de Lutzen 
sur la peau de sou cheval altziu 
11 Roitelet ”, et donner un morceau 
de sucre à la bête eu lui disant :

tt

laissége
A Cas le tyran l Un apporte des | 
traits de Bonaparte, et on les brûle 
devant lui ; ou lui eu montre un autre 
dont le sein percé de coups de fusil 
•est tout dégoûtant de sang. Ou monte tnoi, ce jour-là ”. Il parlait de taire de sainte Mère l’Eglise catholique 
sur sa voiture et l’on crie encore : file d’Elbe le centre du moude des folique ei romaine.” — La

centuèreut. or- nt: au-
criait qu’on 
pour qu’il le mit en pièces et le préci­
pitât dans le Rhône.

“ A Orgou, les choses se gérèrent 
tout à fait; des individus, armés d’une 
potence, se présentèrent en demandant 
“ le tyran ”, et voulurent ouvrir de 
force la portière de la voiture impé­
riale. M. de Schouvaloff, le commis-

para. 
’I ou 
uûtro 
apos- 

uevolu-

11 Nous l’avons échappé belle, toi et

lion uous a donné bien des 
mente ; mais en est-il un seul

Des femmes armées sciences et des arts, et faisait tout ce
qui était en sou pouvoir pour se 
tanguer ”. Puis, un beau jour, il se 
souvint qu’il avait dit à Foulai m- 
bleau : “ Il n’y a que les morts qui 
ne reviennent pas ”, et pour faire voir 
qu'il était vivant, il revint en France, 
pour appeler sur notre pays une nou­
velle invasion.

Moit au tyran ! 
de pierres arrivent et le chargent 
d'imprécations : Bêle féroce, lui diseut-

etiseigce- 
compa- 

ei Lacis 
profession de

foi I Voulez-vous savoir le prix de la 
croix ? Cherchez daus le monde entier

“ dé-
râble à celui-ci ? Napoléon 
XVI faisant la mêmeelles, -pi'as.tu fait de nos enfants ? 

D autres individus demandent qu’il 
cri= : Vive le Roi ! et aussitôt le trem­
blant Napo'éjti crie : Vive le Roi ! Les 
généraux étrangers qui l’accoinpa- 
gceut avaient eu le soin de descendre 

leur voiture et de se tenir aux

réussit à calmer un peusaire russe
cette exaltation, mais il était à craic- 
dre qu’on ne laissât pas repartir le 
cortège. Sous un arbre de la Grand'- 
Place d’Orléans se balançait un man­
nequin barbouillé de sang et portant de 
au cou une pancarte sur laquelle était portières de celle de Bonaparte pour
inscrit ce noua : Buonapaktk Ou

ce qui convieul mieux à la vertu mal- 
heuretise où à l’homme de gécio 
mourant. ”

A Sainle. Hélène, — De nouveau 
vaincu par la seconde coalition, Napo­
léon fut relégué à Sainte.Hélène. Les Juifs escaladentle mettre à couvert de plus graves 

iu-ultes.réussit néanmoins à démarrer, grâce 
à l’euergie des commissaires étrangers, 
mais les villages qu’on allait traverser 
étaient si ardemment antibonapartis­
tes, que Napoléon troqua son uniforme 
contre une houppelande de postillon 
et partit à theval, après avoir attaché 
à sou chapeau la cocarde blanche, 
jouant le rôle de son propre courrier 
et précédant le cortège.

Le climat, l’amertume de sa capti­
vité et surtout l’inaction forcée, iusjp
portable à un homme qui u’avait pas l’écheviu B.umeidhal, 
trouvé l'Europe assez grande pour lui 
avaient développé chez Napoléon les 
germes d’une maladie de foie et d'es­
tomac qu’il portait depuis longtemps1 
et qu’il croyait héréditaire dans sa ta 
mille ; dès la tin du mois de mars 
1821, le mal avait un caractère aigu 
qui présageait une tin prochaine.

Napoléon vit venir la mort 
une fermeté digue du guerrier qui l’a­
vait tant sémée autour de lui et qui 
l’avait lui-même si souvent bravée.

“ Que cette scène fait naître de ré- 
fl -xious 1 Quel contraste entre ie pas 
sage du ci-devant empereur et celui du 
Pape ou du cardinal Gabrielli ! A 
S îint-Hippolyle, à Gage, le peuple eu 
fouie, les confréries avec leurs banniè­
res, le clergé avec la croix, trois à qua­
tre mille femmes vêtues de blanc, ac 
couraient à leur rencontre, chantant 

“ A l’arrivée des voitures, Napoléon des bvmnee de paix, de gloire, d’ac 
résolut de changer encore une fois de t'oos de grâces, et demandant pieuse 
costume. Il emprunta au commissaire moût leur bénédiction. L'oppresseur 

manteau, à l’Autrichien, sa au contraire, est h juni, couvert d’im­
précations. Le crime et la vertu sont 
ainsi mis chacun à leur place. Il est 
remarquable que les frères mêmes de 
1 usurpateur l’abandonnent dans, la 
disgrâce. Il les traitait avec durtté. Au­
cun n’a voulu le suivre. Tous redou- 
teut ses violences (1)

Lee Israélites jubilent. I a ries leurs,
a été élu maire

adjoint.
Ou lo voit, les Juifs a’allirmeul.
M. Biumentlial aspire à devenir 

commissaire d'école. Il veut représen­
te! les Juifs à la Commission scolaire
protestante.

Les Anglo-protestants peu veut eu 
prendre leur parti, leurs amis et alliés 
juifs auront avant dix ans la gouverne 
des écoles protestantes de Montréal. 
C'est dire que bientôt ces écoles ne 
seront plus chrétiennes, mais juives.

Les Juifs sont à l’escalade.

avec
russe son
tunique, au Prussien sa coiffure. Il se 
sentait ainsi plus protégé contre la 
fureur des populations.

Pour violentes qu’elles fussent, ces 
manifestations s’expliquaient. M. 
Thiers— qui, certes, n’est pas suspect 

écrit dans son Histoire du Consulat

Son puissant esprit, mûri par le 
malheur, s’etait appliqué dans les der 
mères années à l'étude des vérités de 
la religion ; chacun sait sa Un nouveau Journal juifcélèbre
conversation avec Bertrand et Mou- 
tholou où, la main posée sur i’Evao 
gile qui était sur sa table, " ce livre 
par excellence, que je ne me lasse 
de lue, et tous les jours avec le mê- 
uu-) plaisir ”, il leur exposa 
lumineux bon sen, toutes les raisons 
qui " lui prouvaient absolument la 
divinité de Jésus-Christ ” et termina
eu disant :

—ft mt*. o

ci de I Empire : “ Jamais on n'a sur­
er passé, dans aucun temps, dans au­
" cun pays l’explosion de colère qui 
“ signala la déchéance constatée de 
n Napoléon, et il faut reconnaître que 
“ les partisane de l'ancienne royauté 
» n'étaient pas les seule à vociférer les 
i« plue violentes injures. Les pères et 
“ mères de famille réduite jusqu’ici à 
« maudire en secret ces guerres qui 
«• dévoraient leurs enfante, libres dé

de faire éclater leurs senti-

.1 l île d'Elbe.— Ce ne fut que le 4 
m ii, dit M. Noiwood Young dans 
livre Napoléon en exil ; l'ile d'Elbe, 
Napoléon débarqua à Porte-Ferrajo 
ûi vaieeea i a iglais, I' Undaunted, 
l'avait amené. Sa prise de possession 
de sou petit empire tut plutôt gr itet- 
que. Il fut rtçu par les autorités civi 
les et militaires ; le maire Traditi,

(1) L'ami de la Religion et du Roi,

1814, tome 1, p. Hl.

Le Canada nous fait pari qu’un uou» 
veau journal hebdomadaire juif vient 
de faire son apparition à Montréal. Il 
a pour titre le Canadian Jewish Chro­
nicle.

sou
pasque

avec unqui
Il .«era consacré à la défense des ,13'

térête juifs en Canada.
L’organe libéral ne manque pas de

souhaiter succès et longue vie à 8011
confrère juif.

“ Je me counaie en horn- 
me#-, celui-là était Dieu 1 "

li avait depuis longtemps fait
Inpelain, l’abbé Viguale, tt

sa

anuce ve»M formais uir un <» •
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UN CREDIT AGRICOLE Le peuple américain n’est
pas chrétien

La célébration
du 3e Centenaire

Un cadeau à S. E. le 
cardinal Bégin

Notre jeune paya eoutlre de la 
trulisatiou du capital et il en souffre 
énormément. C’eet là l’uue des gran­
des raisons de
anormal. Les campagnes se vident et 
les villes regorgent de monde, 
quoi ? C'est parce que les capitaux 
centralisés sont engagés dans le com­
merce et l'industrie.

cen-
De l'Etablissement de la Foi 

au Canada
Un comité a été formé à Québec 

dans le but de prélever dee souscrip­
tions pour offrir un cadeau à S. E. le 
cardinal Bégin.

Lee officiera ont été choisie comme

Le R. P. Thomas J. McClusk-y, 
S. J., président de l’Uiiivereité Ford- 
h un, aux Etats-Unis, parlant à un 
dîner donné par l’Association des an­
ciens élèves de Fordham a fait con-

développementSOD

Québec célébrera dignement l’an 
prochain (1915) le troisième cente 
ûaire de l’établissement de la loi au 
Canada, alors que lee Récollets célé­
brèrent la première messe à Québec.

Un comité de citoyens notables s’est 
constitué pour voir à l’organisation de 
ces fêtes.

Pour­
suit :

naître des vérités alarmantes.
Il a d’abord affirmé que les Etats- 

Unis ne sont pas une nation chré­
tienne et à l’appui il a cité lea statist!- 
ques du recensement.

Nous sommes censés être une nation 
chrétienne, dit il, mais notre dernier

Président: L’hon. E. J. Flynn. 
Vice-président : M. Cyrille Duquel. 
Secrétaire : M. C. E. Labrecque, 

notaire.
Ass.-Secrétaire : M. Oscar Hamel. 
Trésorier : M. Cyrille Tessier. 
Ass.-trésorier : M. P. B, Dumoulin.

Et l'industrie agricole, la seule ab­
solument nécessaire à un pays s'étiole
faute cl’uu capital capable de l’activer, 
de la pousser dans la voie du progrès.
Ce capital, c’est la coopérutiou, 
la Caisse Populaire qui le duune. Cela 
est si vrai que M. Eugèue Rostand, 000 d’habitante il y en a 65,000,000 
président de la banque d’Epargne dé rlui ue professent aucune religion. Cela 
Marseille, dans une lettre à son ami U0U9 atnèue fatalement à la triste

M. le juge Routhier en est le prési­
dent ; M. l’abbé L. H. Paquet, l’hooo- 
Uible P. 11. de la Bruère et M le 
notaire Tessier, vice présidents ; eecré 

MM. C. J. Magnan, 11. Magnan

c’est
recensement montre que sur 100,000,-

J/. Ribot forme enfin 
un Cabinettaires

et Arthur Duval, N. P. ; M. .1. T. conclusion que notre pays n'est pas 
chrétien. Comment peut-on, en justice, 

lour la Coopération de Crédit, à , appeler t hrétien une population dont 
quoi pouvons.nous attribuer la tenue, Us deux tiers ne professent absolu- 
des associations italiennes de crédit

M Léon Say, écrivait :
Lachance, trésorier.

Le B. Père Udoric, franciscain est 
invité par M. le président à donner 
aux membres une idée de ce que pour­
raient être les fêtes projetées et il le 
lait avec plaisir.

Os fêtes pourraient durer trois
jure. Le matin du premier jour, 23

lain 1U13, il v aurait consécration de # ’ *
la chapelle des franciscains, l’après- 
midi, salut solennel, et, le soir, confé- 

illustrée sur S. François d’Assise

Nous nous empressons de rectifier 
la nouvelle que nous publions dans 
une autre colonne au sujet du cabinet 
\ îviaui. A la dernière minute celui-ci 
ne put réussir à mettre ses collègues 
d'accord et quelques minutes après 
formation le cabinet Viviani subissait 
une crise fatale

meut aucune religion ?
' Voilà un fait bien triste et quipopulaire pendant la tourmente qui a

emporté tant d institutions de Crédit j crève les yeux : il ue s’agit pas de les 
ordinaire ? A la supériorité de ces j fermer, t " ie population numérique­

: extrême fractionnement meut double de celle des Etats-Unis
sa

principes 
des opérationsJ et préférence donnée, à 1 
aux plus modestes, éloignement des aucune religion, 
spéculations, modération des gains, 
désintéressement de la gestion. Per­

de la guerre civile, vit sansissue
C'est le sénateur Ribot 

Poincaré chargea de tenter de former 
uu nouveau cabinet.

D’après les dernières nouvelles 4l 
aurait réussi. Les principaux person­
nages du ministère Ribot sont MM. 
Léon Bourgeois, Théophile Del cassé, 
Jeau Dupuis et M. Nouiens.

Cu aunonce

que M.
Cette situation déjà effrayante eu

ôlb-mème devient encore plus mena* 
tout où ces principes ont été observés, ! çaule du fait que beaucoup de person­
ne out assuré la gestion. Là où il y a 
hi des chutes,' c’est qu’on les avait

reuee
joui les Récollets aussi bien que 1rs 
Franciscains et les Capucins sont Its nages intelligents et instruits sout oc­

cupés à la désastreuse besogne de faire 
disparaître toute croyance aux ensei­
gnements chrétien?.”

hle. enfreints.
Le ‘24 juin, se ferait la célébration 

de la fête nationale sous les auspices
Et à quoi est due la tenace ardeur 

qui a empêché qu’ou ne s’effrayât et 
qu'on ne s’abandonnât? A l’énergique 
ressort au sentiment local, fruit de la 
décentralisation économique ; specta­
cle dont notre patriotisme doit faite 
sou profit pour cette France livrée à 
une centralisation excessive des épar- 
gi.es et des activités. ”

déjà que la faction 
Caillaux a pris des moyens pour faire 
tomber au moment 
veau ministère.

Inutile d’ajouter que la secte rna* 
çonnique est bien représentée daua le 
cabinet Ribot.

Ici, le Père McClusk-y meutiouoe 
eu passant une lettre-circulaire qu’il 
vient de recevoir et où l'on voit que 
90 professeurs d’universités et de col­
lèges dirigent les clubs socialistes for­
més chez les étudiants.

de la Société St Jean-Baptiste de Qué­
bec ; il y aun.it, le matin, procession, 
graud'mets s
O

mon de circonstance

propice ce non—à la Basilique avec ser- 
; l’aptès-midi, 

amusements et, le soir, séance littérai­
re et musicale en l’honneur de nos

A ce propos, le président de Ford 
bam ajoute : 11 A ceux qui out été éle 
vés dans des doctrines fondées sur le 
roc de la tradition et uou sur le sable 
instable des opinions, uu tel état de 
choses paraîtra invraisemblable. ”

C’est eu effet presque incroyable que 
les grandes universités américaines 
soient devenues des centres où l’on en­
seigne des théories fausses qui tendent 
à renverser l’Etat, à détruire lu famil­
le, et à asservir l’individu, mais qui 
ne pourront jamais réaliser les utopies 
qu'elles rêvent d’accomplir.

premiers missionnaires
Le '25 juin, qui se trouve être le 

troisième centenaire de la célébration 
de la première messe à Québec par les 
Récollets, pourrait être célébrée une 
messe solennelle à l’église de Notre- 
Dame des Victoires.

Le R. P. Odoric a proposé aussi 
qu’il fût érigé à Québec, à l'occasion 
de ces fêtes, un monument qui rappel­
lerait le souvenir de l’établissement 
de la foi au Canada, monument qui 
pourrait être érigé, par exemple, sur 
la Place d'Armes, site de l'ancien 
couvent des Récollets.

Quand, il y a eivirou dix ans, M. 
Rostand se plaignait de la centralisa­
tion du capital français, ce pays pos­
se lait déjà 2000 sociétés de Crédit 
coopératif agricole de divers types qui 
pi ôtaient à leurs sociétaires la baga­
telle de 44 millions de francs par 
année.

La Fleur du Carmel

Le 0 juin à Rome, le S. Congréga­
tion des Rites a
de l’introduction de la cause de cauo-> 
uiaatiou de l’admir.ible Heur du Car­
mel de Lisieux, France, Sœur Thérèse 
de l’Eufant-Jésus et de la Sainte Face. 
Des vœux nombreux et ardents s’élè­
veront au ciel pour l’issue favorable 
de ces procédures.

étudié l’opportunité

Dans un pays progressif comme le 
nôtre ? !... après dix ans d’uu travail 
ardu qu’avouE-uous en fait de Crédit 
coopératif ?

Un peu plus de ceut Caisses popu­
laires fondées presque toutes già.-e au 
zèle de M. le commandeur A. Desjar­
ums et de quelques curés dévoués. Et, 
U faut voir quelle guerre uos centrali­
sateurs à outrauce leur fout I

Quand enfin se lèvera-t-il une classe 
U. dirigeants intelligents qui donne- 
m it à notre agriculture, à uos tra 
v lilleurs, un bon crédit agricole dans 
toutes nos paroisses 1 

Ce n’est pas des suçons de l’épargne 
rurale qu’il nous faut. Qu’on nous 
donne un crédit agricole décentralisé, 

paroisses, notre paya tout eutier 
lo réclame.

Nous n’avons pas besoin de dire 
excellentes suggestions du Four Jeanne d'Arc Avis importantque ces

Rév. Père OJoric ont rencontré les 
vues de tous et Sir Adolphe Routbier 
proposa ensuite qu’un comité fût for­
mé pour étudier spécialement le projet 
d’érection du monument dont venait

Le 6 juin, nous apprennent les 
journaux, la S. Congrégation des Rites 
a tenu séance préparatoire pour l’exa­
men des miracles proposés en vue de 
la canonisation de la Bienheureuse 
Jeanne d’Arc, la Libératrice de la 
France, et appelée, semblt-'.-il bien, à 
devenir, eu nos jours troublés, celle 
du genre humain tout entier, contre 
le joug avilissant de l’incrédulité et 
du paganisme. Le monde catholique 
eu général prie Dieu qu’il Lui plaise 
de ne pas retarder la glorification de 
l’héioïque Pucelle atte idue de tous 
comme une aube de salut.

Tous ceux qui nous font remise par 
chèques pour abonnement ou pour 
achat de livres sont priés de les faire 
payables au pair, ou d’ajouter quinze 
sous.

de pailer le Rév. Père Odoric, et, 
proposition de Mgr Gagnon, 
nommé membres de ce comité, 1 bon. 
T. Chapais, M. H. J J. B. Cbouiuard, 
M. l’abbé Antonio Huot, M. Ernest 
Gagnon, M. lo docteur E Sjint-Hilai- 
re, M. H. Magnan, M. l’abbé Adolphe 
Carneau et le R. Père O furie.

Ce comité commencera dès mainte­
nant le travail qu’il a été chargé 
d'exécuter.

sur
ou a

Frédéric Ozanam

Vie populaire de Frédéric Ozanam 
par Claude Peyroux que nous recom­
mandons à tous les amis de cet apôtre 
de la Société Saint-Vincent de Paul.

10 sous l’uuité, franco.
*1.00 la douziiue. .*7.00 le cent.

nus

J. P. Lku'kanu

Hosm prions ton* ceux qui ju­
gent notre oeuvre bonne, utile et 
digue d'encouragement de noua 
faire parvenir les noms des per­

de leur connaissance 
susceptible,» de

L’honorable E. J. Flynn, ancien premier 
ministre de notre province, a été nommé 
juge de la Cour supérieuec pour le district 
de Kamouraska.

Le R. P. Arnaud, O. M. L, l'apôtre del 
Montagnais, est mort à Roberval A 1 ago de 

Depuis près d’un demi siècle il a 
évangélisé les sauvages au nord du Lac St- 
Jcan.

Le sénateur Thomas Coffey est décédé &
l’àge de 72 ans. Il était le propriétaire du 
Catholic Record.

jonne*
qu’il» creleut 
ifabonierèl» 41 Vérités

SB ans.
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J a bibliothèque,

tro.iage de Mgr Emile Roy. V. G , et 
la présidence active de M. Camille 
T xher, avocat, vice-prêsident de l’A. 
C. J G.

Rapport sur le devoir social et lee 
professions libérales : M. Oscar Hamel 
notaire, président de l’Union régionale 
de Québec.

Discussion générale. Commentaires: 
M. l’abbé Emile Chartier, professeur 
au Séminaire de Saint Hyacinths ; M, 
le docteur Joseph Gauvreau, secrétaire 
de Collège des Médecins.

A S heures. Troisième séance à’élude* 
à l'Université Laval, dans la salle de 

S. G. Mgr 1“ bibliothèque, sous le distingué pa­
tronage deS.^G. Mgr G. Gauthier, 
évêque-auxiliaire de Montréal, et sous 
i.-t présidence active de M. le docteur 
G. H. Baril, président de l’A. C. J. C.

Rapport sur le devoir social dans Its 
milieux industriels et commerciaux 
M. Arthur Saint-Pierre, publiciste, vi 

-président de l’A. J. C J., secrétaire 
-ir t’école Sociale Populaire.

Discussion générale. Commentaires: 
M. l'abbé E.-M.-HJ. Gcüiu, P. S. 
membre du Comité des oeuvres diocé­
saines et président de l’Ecole Sociale 
Populaire.

* t Les n w,
M. Adjutor Rivard, avocat, président 
de la Société du parler français de 
Québec, secrétaire de l’Action Sociale 
Culiolique de Québec et du Comité 
psrmaueut du CDugrès delà Langue 
française,

D.scours de Sa Grandeur Mgr Paul 
Bruchési, archevêque de Montréal.

Congrès Décennal sous le dialogué \ a-

de 11 C. J. C OU ILS SONT

La plupart dee vendredis de 
m) août consacrée à honorer les 
nirs du crucifiement de NotrvSei 
et les instrumente de 
Voici à ce

Carû-
eouve- 
igoeur

fies eoutîrancQo 
propoe quelques renseigne' 

meuts sur les églises où se trouvent |0' 
principales reliques de la Passion '

Programme Officief

Dimanche, 28 Juin.

A S heures. Messe de communion, 
dite par le R. P. Edgar Colclough, S. 
J., aumônier général de l’A. C. J. C., 
en la ihapelle Notre-Dame de Lourdes 
Chaut du Credo par les congressistes.

A 10 h 15 Messe pontificale, à la 
cathédrale, célébrée par 
Gauthier, évêque auxiliaire de Mont­
réal. Sermon de M. l’abbé Philippe 
Perrier.

A 1 heure. Dîner opat aux anciens, 
sous la présidence d'honneur de S. G. 
Mgr l’Archevêque de Montréal.

Discours : Hommage de la Jeunes­
se Catholique à Sa Sainteté Pie X, à 
l’épiscopat et au clergé canadiens : M. 
le docteur G -H. Baril, président de 
l’A. C. J. C. Allocution : S. G Mgr 
Paul Bruchési.

Souvenir reconnaissant à nos aînés : 
Dr Baril.

Discours de M. l’abbé L.-A Grcuix

Mercredi, 1er jüillkl 

Fête champêtre.
Le public est invité à toutes les 

séances du congrès. Seuls les membres 
de l'A. C. J. C. preuueut part à la réu­
nion du Conseil fédéral.

lo. Le bois de la croix 
grandes portions se trouvent d 
basilique dite Sainte-Croi 
iem, à Rome, et dans la 
Paris ;

2o. L'inscription dt la croix 
blette sur laquelle se trouve l'I 
tiou : I. N. R. 1 (Jesus Na: 
Judæmum, Jésus de Nazareth, p 
Juifs), écrite eu hébreu, 
latin, est conservée dans la bas;
de Saiutt-Croix.en-Jérusaleai à ' -

3o. La couronne d'épines ; elle e;t à 
la métropole de Paris,
dépourvue des épines, qui ont été 
cédées à un grand nombre /]V 

4) Les clous: le pteœi 
par sainte Hélène dans la 
t que, afin d'en calmer 1e- 
i- deuxième se trouve dan- 
cou ron ne de fer des 
le troisième est à la métro:

A

ns. A Monza, près Milan,
clou dont le Pape Benoit Xl\ 

rait établi l’authenticité. Ceci 
rait l’opinion d'après laquelle hs sainte, 
clous auraient été au uombrede .uairei 

5o. L'éponge : elle est à Rome, daae 
la basilique de Saiut

Go. La tance : la pointe -et à : 
le reste à Rome ;

To. La robe sam cor 
donnée à l’église de Trêves t 
Hélène ;

So. La (unique : elle fut
monastère PArgsn- 

soeur était :eii-

- i2*en .Jérusa. 
métropole de

Les lâcheurs irlandais

Le Droit d’Uttawa continue sa vi 
guureuse et vaillante campagne contre 
le groupe de lâcheurs irlandais qui 
refusent de faire cause commune avec 
les catholiques de langue française eu 
laveur des écoles.

Nous tenons à citer ics passages 
suivants d’un article de notre con­
frère :

eu gre.

lue•A 4

Ct
e

mal - e ;. est
h :u.

lut etûci
:-er Adna-

*• Apportez-nous la preuve écrite 
que les autorités religieuses de la 

• Province d'Ontario out jamais accepté 
en 1863 la suppression des écoles bi 

g°=- lingues qui existaient alors.
eu sont incapables. Nos vénérés 

I pasteurs eu 1SG3 out accepté la loi des 
| écoles séparées parce que cette loi 
consacrait les écoles telles qu’elles 
étaient, toutes catholiques au point de 
vue de la foi, bilingues et anglaises 
au point de vue de la langue. Voilà 
notre sauvegarde, voilà le roc inébran­
lable sur lequel s'appuient nos récla­
mations et nos droits.

Mardi 30 Juin O f
de Valleytield.

Réponse : par un ancien président
de l’A. C. J. C.

ai a:

A S h. 30. Première Séance du Cou 
seil fédéral.

Discours du président ; M Geur 
Hermyle Baril.

Rapport du secrétaire : M. Gustave 
Mouette.

Rapport du Trésorier : M. Emile! 
( r irard.

rois .
AC

Tous les aumôniers généraux et iea
seront invités à

>J

anciens présidents 
adresser la parole.

L’A C. J. C. et le devoir social, 
Mgr Paul-Eugène Roy, évô}ui-auxi- 
liaire de Québec.

Allocution : M. Gustave Mo.-.ette,

unnji. d'I-
co:.:i;ue.

Rapport des vérificateurs des comp 
tes. N unuation de la commission d é-

.J eau •de.Latraa ; 
a ris siavocat, secrétaire de l’A. C. J. C.

A 8 heures. Séance solennelle d'au- lectiou. Discussion des motions.
vciture, à l'Université Lavai (salle des 
promotions.)

Rapport sur les cerc'es ruraux : M. 
Léo Peilaud, vice-président de l’Union 

Programme : Musique et chaut- régionale québecquoise.
Bienvenue aux congressistes : M. Aua' Commentaires sur le rapport, M.

avocat, president de l’U Maurice Câlinas, président de l’Union 
niou régionale de Moutiéal. Souvenirs régionale trifluvieune et M. A. de la 
de 1004 : M. Joseph Versailles, tiuau Rochell, du Comité central. D 

premier président de l’A. C. J. C. siou générale.
Nécessité d’étudier pour se préparer A 2 h. 30. Seconde séance du ton 
au devoir social : M. l’abbé Henri Can- #et/ fédéral. R ipport de la commission 
thiei, P. S. S Musique et chaut. Coll- d’electiuu Elections générales. Rap- 
municatious du secrétaire. L’Egl se et port sur la propagaude : M. Camille 
la question sociale : M., G.-H. Barih 
M. D., président de l’A. C. J. C. Dis-

Qu’ils fassent donc enfin surgir à 
la lumière le fameux mémoire de 
1909, qu’ils invoquent sans cesse. Ils Charlemagne au 
n’eu feront rien.

J . narU U U H Uti

tôle Vauier
teuil près Paris, où sa ;Aussi longtemps 

qu’ils ue fourniront pas au public la 
preuve de leurs avancés, nous demeu­
rerons en droit de les considérer

£CUi - gieuse ;
9ù. Les diverses pièces du .< 

plus célèbre Suaire est à T 
glise de Cadouin (diocèse i 
gueux) possède le Suaire de la b'.v 

lOo. Rome possède Zc Zmÿe 
(quel sainte Véronique eesuy 
ge de Notre.Seigneur ;

llo. Le partie supérieure de co­
lonne de la flagellation est à Rome, 
dans l'église de Samte-Praxède. L'au­
tre partie est à Jérusalem, dans l’égli­
se du Saiut-S;pulcre,

cier

urin.com­
me des manipulateurs éboulés de la 
vérité ; ils sont si coutumiers du fait. 

Non, pour nous la doctrine ca­
tholique que nous appelons souvent 
eu témoignage n'est pas un cache- 
misère, c’est un vêtement d'honneur 
et de gloire que nous sommes tiers de 
porter.

*■ Lutin pour terminer notre série de 
remarques, nous demanderons à nos 
amis de l’injonction pourquoi ils re­
nient des hommes de foi et d’honneur 
comme les Caban, les Armstrong et les 
Freeland, parce qu’une partie de leurs 
supporteurs se trouvent dans les rangs 
des Canadiens français, taudis qu’ils 
u’out jamais songé à renier sir Charles 
Fitzpatrick, l'hoaorable Charles Mur. 
phy, l'honorable Charles Devlin, M. 
E Ii. Devlin et bien d’autres que les 
électeurs cauadieus-frauçais ont portée 
au faîte des honneurs ? Quaud songe- 
rout-ils à nous aider en retour des fa­
veurs que nous leur avons versées à 
pleines malus ? Non, nous n’en demau 
dons pas tant que cela. Quand donc 
cesseront-ils simplement de faire la sa­
le besogne des pires ennemis de leur 
foi et de la nôtre ? ”

Péri-

avec io
l'rrsitr. vice-president de l’A. C. J. C. a le visa.

Commentaires sur le rapport : M. 
de 8. G. Mgr Paul Bruchési, ar- Anhur Patry, vice-président de l’U­

nion régionale d’Ottawa ; M. P.-H Du- 
hue, notaire, président du cercle La­
rocque de Sherbroike.

Discussion générale. A loptiou des 
vœux du congrès. Allocution du Rév-

cours
chsvêque de Montréal.

Lundi 29 Juin.

A 7 h. 30 Messe de requiem pour les 
membres décédés, célébrée par le R 
Père Colclough, S. J., aumôuier-géué- Père Colcough, S. J., sumôuier-géné 
ral de l’A C. J. C. ral de l’A. C. J. C. Le Semeur. Sommaire de Juic-Juil­

let : A la veille du Congrès, Georges 
H. Baril ; Uu cardinal canadien, La 
Rédaction ; Une euquôte sur notre 
jeunesse, Ulric Gau vin ; Les maax 
dont nous s ou fl’ ous, Joiepü Harvey ; 
Avis de motion, Le Comité ; Observa, 
turns aux congressistes,La Comité Cen­
tra I ; Programme ofliciel du congrèu 
de Montréal, Le Comité Central ; Im­
p triant pour le congrès, La Rédaction? 
Méditation u'uu surveillant, Pierre 
Pacary ; Fête patronale de l’Aseocin- 
tiou ; Notes et commentaires.

A 9 h 30. Premiere séance d études A 8 heures. Séance solennelle de 
à l’Uoivereité Laval, dans la salle de clôture, à l'Université Laval, dans la 
la bibliothèque, sous le distingué pa- salle des promotions, sous le haut 
tronage de Mgr Dautk, vice recteur de 
l’Université Laval, et la présidence 
active de M. Arthur Saint-Pierre, pu­
bliciste, vice-président de l’A. C. J. C.

Rapport sur le devoir social, à la 
campagne : M. Alphonse Désileis, pré­
sident du cercle Saint-Isidore J'Ok
secrétaire de l’Association des Jeunes créiairt-correspoudant du C imité

pa
iruuage de Sa Grandeur Mgr l’Arche- 
vè jue de Montréal et la présidence 
active de M. le docteur G,-H, Baril 
président de l’A. C J. C.

Programme : Musique et Giant. 
L A. C. J. C, œuvre essentiellement 
sociale : M. Guy Vauier, avocat, se.

ceu-
tr»l.Cultivateurs.

Discussion générale. Commentaire.-: 
Rév. Frère Ligunn, de l’Iuetitut «gri 
cole d’Oka : M. J -C. Chapa»s, <o .lé- 
render agricole de Québec.

A 2 h. 30. Deuxième séance d élu 
jq l’UuiVtiellé Laval, dans la telle Je

L A. C J. C. prépare des apôtree 
sociaux : R. P. S Bsilavauce, S J., 
premier auuiôuier-génétal de l’A. C. 
J. C.(1904).

Musique *t chaut. Lee conclusions 
du congrès, R. P. Edgar Colclough,

Si tous Us amis de notre journal 
nous faisaient [parvenir, cette année un 
nouvel abonnement à $1.00, nous aug­
menterions vite notre circulation et notre 
influence.
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Faire aimer plus 
le Canada”

37jLA VERITE
deux pays : le sien et puis le Canada 

Poète de Krutiee. M, Zidler l'est. Il
Comment est jugée son 

intervention
; Une relique historique nationale

est de plus un poète canadien. Et ------—
j comme le dit l’honorable Thotnae j Ou annonce de S tint Boniface qutr

u ce titre V Action Socialt a pu- cb|aPaia dans la préface éloquente S. U. Mgr Laugeviu vient de faire 1 
f' une étude pour présenter au 9a’11 u consacrée à ce beau et bon quisitiou du site du Fort Saint-Charb e 

inblic canadien le nouvel ouvrage de livre, “ il s’est penché sur nos annales, bâti eu 1734, sur les bords du Lac dte
Gustave Z dter, Le Cantique du “ il a compulsé nos chroniques ; il les Bois, ô proximité de l’angle du Nord-

Doux Parler. | “ a comprises ; il eu a absorbé la Ouest, où commence le chemin de
Faire ftimer plu» le Canada. j “ 8ul,sluuL‘ti et l’esprit. ” Dawson. Ce terrain se trouve dans le

Dans toutes ces pages " une lieur 
vers, écrit notre confrère, le exquise a souri, la tisur Iranyaise. •’

dernier d’un recueil aussi captivant ^ dire que ,a forœti u>y est pag
qu'attrayant qui vient de paraître j iufériture au fond, que l’expreieion 

les aspirations d'un poète *ie|Ml à la i,auteur de l’idée, que levers,
France, ami des Canadiens; M au rythme varié, sait traduire dans

La lïcvue Internationale des Société* 
Secrètes de Paris commentant la décla­
ration de Son Alteeee Royale le duc 
de Connaught contre la Vérité au 
sujet de notre attitude hostile aux Bo/y 
Siouts, écrit :

“ On sait que le Duc de Connaught 
est le Grand-Maître de la Franc- 
Maçonnerie anglaise. L'éloge qu’il fait 
du scoutisme suffirait à lui seul pour 
rendre ce mouvement suspect aux 
catholiques, lesquels ont, eu outre, 
beaucoup d’autres raisons pour s'en 
tenir éloignée. ”

’ce.

Minessota, à peu de distance de la 
frontière manitobaine.Ce

Il est évident que cette terre sacrée 
devrait appartenir au Canada, mais on 
sait le peu de cas que l’Angleterre a 
toujours fait du territoire canadien.

Cu se rappelle qu’en 1908, S. G 
Mgr Lïliveau, alors l’abbé Béliveau,

de 8. tl.

rêeame

lave /idler.
lnutilede présenter, ici,'au public 

aimé des Deux Frances, le
duût les chants

uue langue toute d’harmonie les moin­
dres nuances des pensées et des senti- 
meute.

Il faut doue louer, croyons nous, le 
Comité permanent du Congrès de la 
langue française d’avoir adopté eu 
meme temps que les œuvres de Mgr 
Amédée ( rosbelin, de MM. T bornas 
Chapais, l’abbé Camille Roy et Paru, 
phile Le may, “ le Cantique du Doux 
Parler ” comme Prix de Parler Frau> 
çais dans toutes les écoles où résonnent 
les “ syllabes de France ”, depuis les 
rivages de l’Acadie jusqu'aux Monta­
gues Rjeheuses, depuis les neiges du 
Nord, en passant par la Nouvelle- 
Angleterre, jusqu’à la lointaine Loui­
siane.

Ds telles œuvres inspireront à nos 
enlauts k culte et la défense -le 44 Sa 
Majesté ia Langue Française ”, de

“ .. notre Varier, doux comme lu baiser
[d’une mère,

Qui nous emplit le cœur ut l’esprit de
[lumière.

procureur et représentant 
Mgr l’Archevêque, des RR. PP. Jétui- 
tes du Collège de SiinVBjniface et 
l’honorable Juge Prud’homme, l'imto 
rien bien connu de La Véreudrye, ont 
retrouvé eu cet endroit les restes du P

I'bUieur
,d4 patriotique 

écrivants ont fait vibrer les milliers 
d'auditeurs du mémorable Congrès de 
«qa Langue Française eu 1912” (l’inu. 

Chipai?) , le Canada frauç.is

11 l>
La Giordano Bruno

Aux Etate-Uüie il existe depuis 
quelque tempe uue eociété intitulée 
Giordano Bruno, filiale de la maçon# 
uerie.

A Rome cette organisation .de see* 
tdires de fort calibre a élu domicile 
dans la Via Angelica presque en face 
du Vatican.

Les membres de cette société sout 
très agissante, très militants, ce sout 
eux qui ont organisé contre le Pape lee 
démonstrations de haine farouche et 
impie que tout le moud- a réprouvées.

La société succursale Giordano Bru• 
no fondée aux Esatr-Unis a le même 
méchant esprit.

% xwiis 
b muait.

Le b au livre qu’il 
pj.t et mieux qu’un simple recueil de 

il constitue un acte.

Aulueau, S. J., du fils aîné de La 
Vérendrye et de leurs dix neuf com­
pagnons massacrés eu 1730—sur une 
île qui porte encore le uom d’Ile-au. 
Massacre, à quelques lieues du Fort — 
par les Sioux qui allèrent eevauterl 
de leur forfait au Fort de Bsaobar-

otie dédie est

Vtr:
du Doux Parler ".= \ju Cantique

a Souvenir de la Vieille Francee't:'. iv
Fniuçaise qui u a neu

dire, eu 
des *• sonnets

ù . Amérique
unis, dans le Minnessota actuel.

Monseigneur a l’intention d’ériger 
une chapelle sur remplacement de

chapelle du vieux fort 
non loin du site de la maison

oublié. C est, pouvons nous
notant un vers

" de l’tti ivre nouvelle,
ompr
dé b gloires

l’ancienne 
français, 
du Découvreur français.

La découverte du site d’un autel et

i.'n iantique d’iuuour, de gloire et
! d'espérance.

attachantes FauteurDans ces pages
d’abord avec ferveur les lou d’un foyer français,à ce tournant si dé­

cisif de l'histoire de l Ouest, a une si­
gnification dont l'importance u’eebap. 
pera à personne.

véroule
Eudu Verbe de uns ancêtres.

de sonnets des mieux 
“ Prouesses du

auges 
une trentaine EN PASSANTil vhaute loifrappes 
Vieux 
“ Vhymue
passé qui ue veut pas mourir 
passé qui survit dans loue les mots de

ilParler. ” Pois
d'amour el de gloire d uu

d’uu

en tou ue

Les “ Boy Scouts ” dénoncés 
en Autriche

Une insulte 
à notre foi

Pas de salut mili­
taire pour Jésus-Hostie, 
s’écrie le Droit Quelle 

insulte pour !a catholique province de 
Québec 1 El cela sans aucune raison, 
sans aucun motif qui vaille, sinon la 
haine du cuite rendu au Saint S,ore.

Les Libéraux (VOntario 
contre VAlcool

no» lèvres.
Dans une tangue harmonieuse au- 

forte il évoque les jours
Nos

Nous avons vu que les fameux Beu 
Scouts étaient pourchassés en France, La premiere grau Je a...m j e
en Belgique, eu Hollande et qu'au, ™le d« la eampague «morale qe, 
E aie-Unis et en Angleterre on lee vient d nvo.r «Hto
avait cousidêrableurenl amendé, U‘“ °1 le ch‘ "T

Voici maintenant qu'on annonce lto™el1 ‘ loL'8 TT
qu’ils viennent d’être déioncés en 11 ‘ üéclare «” la » P‘"S
Aulritlie par t’Aîeocialion de t’Ecoleji'nportaute' de 
catholique lore d’une grande aieem-C"1 e l,e a ’c d.tou

le scoutisme
l'on cultive uu esprit contraire à l’au­
torité de la Famille, de l’Ecole, de l’E­
tal et de l’Eglise. ”

Les parrains des Boy S:ouls au Ca­
nada doivent commencer à être per­
plexes.

taut que
d autrefois du Canada français.

nos décou-héros aimés, nos apôtres, 
nos laboureurs,

ment.
nos mères 

rtvi
Cette insulte soulèvera-t-elle dans levrturs, 

vertueuses 
vent sous sa plume, 
les triom 
Amérique qu’ 
la France

nos grande hommes
Avec eux ce sont

Québec l’indignation qu’elle mérite ? 
Nous l’tspérous. En face de la persé­
cution organisée contre l’école bilin­
gue de l'Ontario, le vieux Québec s'est 
réveillé

son orogramme sera
«- O

dee bars. 11 a dit
plues du Verbe de France en 

il célèbre. Et parce que
véritable est encore le Sui­

tes mots de
l a compris qu’il est de son 

devoir et de sou intérêt surtout dedut de Dieu, parce que 
France sont, pour ainsi dire, comme
“ le sourire de Dieu "

d’autres, faire mouler vers le ciel

la et tie clubs, l’abolition de la traite, 
tt que d’après son programme l’aboli­
tion des magasins de boisson serait 
laissée à l’approbation tlee conseils

Il déclara que puisque

11 association juvénile où te détendre les groupes français catholi­
ques qui lui forment avant-garde, 
Nous avons raison de croire que ce 
nouveau coup des loges le convaincra 
de l’imminence du danger.

C’est le principe de la neutralité 
absolue que l’on veut faire admettre : 
Pas de salai militait e à Jésus- Hot lie.

Que vont faire les collèges 
leurs corps de cadets ? Va-t-on per. 
mettre de les neutraliser ? Va-t-on 
faire du scoutisme ? Comme ce serait 
une belle veugeauco de renvoyer tous 
ces accoutrements au département de 
la milice et de les remplacer par de 
gentils (kapeaux aux armes du Sacré- 
Cœur I Ou ferait alors le salut du 
cœur au Saint-Sacrement, et cela non 
seulement par les jeunes gens et lee 
hommes, tuais par les femmes, les 
filles, les enfants, tout le monde.

Par cela ou protesterait victorieuse­
ment contre une insulte faite à notre 
Dieu, et l’on détruirait du coup les 
germes de militarisme que le régime 
actuel est eu frais de semer dans

il soit, après

tant ( 
bleu.

municipaux 
dans lee neuf dixièmes des municipa­
lités le commerce eu gros de la boisson 
avait été désapprouvé par le vote po­
pulaire la politique libérale consistait 
pratiquement dans l’abolition totale 
du la vente des boissons.

■ La prière du Christ un syllabes du
[France. "

la VieilleLivre d’amour pour
France 
mour

glorieuse et douce, livre d u- 
pour la France-Nouvelle qui 

80 ; vient, qui lutte et qui grand.i, 
livre de gloire qui proclame les victoi­
res du Verbe de France, ce livre,

“ comme une cloche,

avecLes catholiques menacent 
de boycotter l’exposition 

Panama-Pacifique à 
cause de Nathan

te

eu" Si le gouvernement libéral retour 
pouvoir, dit-il, la politique que

sera mise eu fo:ce
ne au
ju viens d’énoncer 
immédiatement. ”

Quand verrons-nous dans notre 
province un de nos partis politiques 
se dresser ainsi eu faveur de la cause 
de tempérance et contre lee buvettes.

La campagne de Tempérance assu­
rerait certainement une victoire signa­
lée à ce parti.

vantage encore,
au loin lance sou espérance ”, 
pages sont surtout dos " semeuses d
péranees. ”

Comme l'écrivait naguère ILuuri de
hornier,

car 1 tt
Plusieurs sociétés catholiques im- 

ont résolu de boycotter 
Pauama-Pacifique peur

tir -
portantes 
l’exposition 
protester contre la présence du sectaire

Nathan.
On peut croire cependant que les 

influences de Nathan seront plus puis-
celles des sociétés cathoü-

l’out homme a deux pays, le sien et
[puis la France.

Cette parole eet profondément vrme 
pour noue, Canadien! français Mais 
à lire lee pages attachantes de M 
Zidler ou a vite fait de constater 
qu’un bon Français peut aueei avoir

(V t

sautes que
ques.

C'est là lu pouvoir judéo-maçouui
l’Italie qui a délégué

EtaU-Uuis.

Nous prions tous les retardant* <i« 
vouloir bien se mettre en rèjle avec l ad­
ministration.

que autant que 
Nathan aux uoe
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populations. d’Ontario, notre confiance est en Dieu, vente à 1& “Propagande
Montrons aux pereécuteurs que no ie notre force, et le triomphe dans son r °

moquons de leurs édits, faisons sacrement d’amour. jeg BOUS LiVICS”

LEON XIII. Encycliques, Lettre» 
apostoliques, Brets, etc. Texte lath 
et traduction française 
Sept. vol.

nous
plue belles les processions de la .Fête- 
Dieu et rendons avec plus d'ardeur 
que jamais le culte public que nous 
devons à Jéeue-Hostie.

vu regard.

Lks kl è y es du Petit Séminaire

DE Quérkc
(: o :)

S. S. Ht X. Encycliques, Lettres 
apostoliques, Brefs. Texte latin ei 
traduction française eu regard Ou­
tre vol. ' ^

(Œuvre de Saint Raphael Archange.)
31 i.-ai 1914.

Bureaux de la “ Vérité ”
Alix fidèles amis <lu Drapeau

National
Le F\ Docteur 

Hacks, qui n’est pas 
uu inconnu au Canada impliqué dans 
les escroqueries de .Macaura, l’inveu 
leur du fameux Pulsoconn, vient d'être 
condamné à six mois de prison.

Hacks, dit La Franc Maçonnerie Dé 
masquée, fat successivement mime, 
marchand de confections, comêdieu, 
restaurateur, employé de chemin de 
fer, médecin de marine, mais il acquit 
la célébrité eu écrivant, avec Léo Ta­
xi!, la série de brochures intitulées Le 
Diable au XIXe siècle Plus tard il 
collabora au Parfait Nounicierjournul 
des accoucheuses, du M.\ Iil,\ F/. B t- 
tin, dont il était l’ami.

Le F.'. Hacks a eu une carrière bieu 
remplie.

Le F.‘. Hacks BOSSUET.
Un vol. de 528

(Havres philosophique:.
pages. . 

BOSSUET. Lettres de piété et de 
rectiou.
Trois vol. de 322 à 380

LES FASTES DE L'EGLISE
BAR l. LE LEU

di.

Ou nous informe que la souscrip 
tiou pour l’achat du Drapeau Natio­
nal aux armes du Sacré-Cœur qui sera 
coudé aux pélérius canadiens peur 
être déployé à Lourdes et à Rome tt 
béu^ par le Saint-Père va à merveille 
et sera close dans quelques jours.

Les tidèles amis du drapeau qui 
veulent être à l’honneur, doivent 
donc s’empresser défaire parvenir leur 
souscription à l’adresse suivante :

I.k Drapeau 
Ecole Normale Laval

Québec

pages.

Volumes a 30 centins franco
1 La Promesse accomplie.
2 Rédemption.
3 L Enfant du Tonnerre.
4 Le glaive et les clefs.
5 La Semence sanglante.
G Les Pieds maudits.
7 L’ange du feu.
S La Voix mystérieuse.
9 Les Défenseurs du Christ.
10 Récits d’un siècle.
11 Le Triomphe de la Croix.
12 Le Baptême de la France.
14 Les Moines.
15 La Terre Mérovingienne et ses 

Saints.
lu LT le des Saints.
17 L’Ermite de Nuchtel.
18 Le Retour au bercail.
19 Les Images brisées.
20 Les Deux Couronnes.
21 Le grand Paladiu de l’Eglise.
22 Loin du Cœur.
23 La Courouue brisée.
24 Les Rois de la nuit.

Par la Foi et par le Glaive.
Pour la liberté.

-7 Les Fers brisés.
28 Dieu le veut.
29 La Bure et la Crosse.
30 La Lampe Ardente.
31 Pour la Croix.

Face au Glaive.

Christophe Colomb
„ n Par C. d’Halkucvu-
Berryer, par Pierre Lemoyue.
Moutaleuubert (Abbé L. Boutho
Le général Chauzy, par Jean L
Jeau Chouan et la Chouannerie

par Michel de R 
Amiral Courbet, (Comte de Liouv 
O Couuell, par Emile Valeayre

rs)
tiure.

PAILLETTES D’OR. Recueil 
pleteu trois tomes. Edition ordit , 
Ouvrage honoré de la Béuédicliuu “ 
d’uu Bref de Sa Sainteté Pie \
Relié percaline, plaque spéciale

om­

et
Un petit coup (l’œilUne touchante Croisade 

Eucharistique PAILLETTES D’OR. Qui,
difiéreutee. Chacune de ces ],* 
forme un tout complet.

Broché, couverture i lustrée - 
fort...$2.25. ’ ] '

Nous invitons nos abonnés.à exa­
miner la dbvv d’échéance de leur 
souscription sur la bande de leur

St
* tern-

jourua..
^ Il nous est dû eu arrérages un très 
fort montant qu'il nous est absolument 
nécessaire de prélever si nous voulons 
attacher les deux bouts de l’année,

V. A

Pour le triomphe de la cause 

des Ecoles bilingues 
dans Ontario

O ~

GLIDE des serviteurs de Marie ex­
emple et invocations propres u Mutés - 
chaque chapitre pour les exercices R 
Mois de Marie.surtout à la"suite des dépenses extra­

ordinaires que tous connaissent.
Nos lecteurs sont aussi priés de preu. !

dre note que l’abonnement est payab'e ! o- j6

3 G Lee douze Pilotes.
! 36x L’Ange de l’Ecole.
| 37 La \ ierge de Sienne.

Broché, 40 sous l’unité.

ReliéNous lisons dans l’.-ldtcm Socio.lt :

L’idée lancée par M. l’abbé Groulx, 
de Yaileyfield, d’une croisade eucha­
ristique pour assurer le succès de la 

des écoles bilingues d'Ontario 
fait son chemin. Le grand jour des 
supplications, le grand assaut au 
Sacré-Cœur aura lieu le 19 juin. Ce 
sera un spectacle vraiment beau que 
de voir ces milliers d’enfants, dissémi­
nés un peu par tout le Canada, e’uuir 
dans un même sentiment de patrio­
tisme et de foi pour demander au Dieu 
des victoires de protéger les enfant» 
des écoles bilingues de l’Ontario, de 
leur donner le courage nécessaire dans 
la lutte qu’ils ont à soutenir et d’é­
clairer de la sublime lumière ceux 
qui détiennent le pouvoir afin qu’ils 
rendent justice égale à tout le monde. 
Certaines lettres d’adhésion sont vrai­
ment touchantes ; elles sont de vériia- 
blés leçons de foi et de piété.

Les élèves du Séminaire de Québec 
. en comptent une, superbe, que voir i ;

30 c.• • •

)

BIBLIOTHEQUE de Souvenir» u 
Récits militaires.

104 B.ochures de 
$3 25.

!

d’avance.
32 pages. l’ri x

cause

Les Causeries du Dimanche i LES NOMS DES SAINTS. Les 
de Baptême. Par le P. A if. Des 1

franco,.

s noms
./lamps

Nous venons de recevoir la collec­
tion complète des Causeries du Lirnun- 
che publiées par la Bonne Presse.

Ce b causeries forment treize volumes 
de 250 pages chacun magnifiquement 
illustrée.

On trouve là un exposé populaire 
des vérités de la religion.

La Collection treize vol. bro. $ 3.25 
“ “ relié. 5.00

Nous vendons séparément la 12e et 
la 13e Série. Bro. franco 35c. l’unit»

relié “ 50c. “

or*

JESLS-CHRIST médité LOUIS HÉBERT et ea famille par
! abbe A. Couillard Deeprée, franct 
CO cts.

ft comkmplê 
tous les jours de l'année. 6 volumes 
in-lS ornée tie filets rouges. Nouvel­
le édition augmentée :] dee Prièr. s 
pour la Confession, la Communion, 
les visites au Saint-Sacrement, 
Litanies du Sacré-Cœur 
Sait

LE i LUT APOTRE du Sacré-Cœur, 
par l’abbé S Febvre. 408 
Broché... 25 soue.

pages : 

40 sous.
ces

reliéet de la
ute Vierge,des Prières pendant la 

Sainte Messe, et des

• • •

Lu Collection Blevêpres du D> 110
manche.

La h resuaie—M Aigueperse.
Main d’enfant
L’Héroïsme au 

du Can franc.
Le Fils de Slenio Morelli 

Florae.
Une Part de Bonheur — M. de La mi- 

raudie.
Aventures d’Artiste — M. de Lami- 

raudie.
La Pupille du Doyen — Maurice Le 

Beaumont.
Sans Baptême—Jeanne de Lias.
Les Hommes de Proie — Jeanne de 

Lias.
Le Plan de la Comtesse —M. Maryan.
La h lancée Boër—Raoul Montis.
La Fortune de M. Maufroy — B. 

Rorlot.
Le Mystère d’Arlacq — Marie Thiery.
Au But

Relié percaline, titre doré sur le plat 
........................... franco $2 25tr. jaspée

pays des neiges — M.

PRIX SPECIAL LE JEUNE APOLOGISTE — Marv
y-Relié

2Qo. l’unité. $2.00 la doz. Broché
11c. l’unité. $1.20 la doua.Pour faciliter la propagande de la 

Vérité par nos amis, d’ici à quelque 
temps, nous accordons un prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée, 
soit $1.00 par an.

Cette réduction est accordée pour le 
première année seulement.

Chers petits frères d’Ontario,
Le dimanche de la Fête-Dieu, eu ce 

jour de triomphe de l’Eucharistii, 
ferons pour votre chère cause 

communion générale.

LES EVANGILES commentés pour 
tous Us dimanches de l’année.

Broché, franco....30c.nous
une

A ceux qui ont confiance eu Lui, le 
Sacré-Cœur a fait cette promesse : “Je 
les ferai réussir dans toutes leurs t u-

Or, vous aimez le Sacré-

Auteurs Choisis

Chaque volSI tous leu ami» de notre jour, 
nal non* taisaient parvenir,cette 
année un nouvel abonnement à 
•1.00, non* augmenterlon* vite 
notre circulation et notre in­
fluence.

in-lâ. Relié demi-basane 
En librairie 50cts, l'unité.

treprieee. ”
Cœur, nous l’aimoue ici de notre
mieux.

Il ge laissera doue toucher par les 
prières des frères canadiens et le 
triomphe est à voue. Toujours voue 
garderez dans vos cœurs la foi catho­
lique, parce que sur vos lèvres vibre 
ront toujours les syllabes de France. 

Courage donc, vaillante petite frères

BOSSUET. Melanges.
Un vol, de 358 pages.

DOM GREA. De l’Eglise et de 
vine constitution.
Nouvelle Edition deux vol. 
276 pages.

1
La collection 14 vol. $4.00

sa di-

Nous prions tous les retardaire» <U 
vouloir bien se mettre en règle avec l'aa- 
ministration.

La Propagande des Boom Livres 
Bureaux d* la" Vérité ”

près Québec

240 et


